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Résumé de l'article
Les historiens canadiens ont à peu près exclusivement traité des personnes
âgées dans le cadre de travaux sur des institutions du XIXe siècle (tels les
«maisons d'industrie», où les pauvres étaient accueillis et mis au travail, et les
hospices) ou sur le développement des systèmes de protection sociale au XXe
siècle. Dans leurs textes, les vieux apparaissent comme des personnes sans
ressources, dépendant des soins et de l'aide financière d'autrui. Si les historiens
débattent de l'efficacité des mesures de soutien successives du dernier siècle et
demi, ils sont peu nombreux à remettre en question le postulat selon lequel,
avant la mise en place des pensions de vieillesse, la majorité des personnes
âgées étaient pauvres au Canada. L'auteur analyse les raisons qui ont mis les
pauvres au premier plan des travaux d'histoire et soutient qu'en leur
consacrant toute leur attention, les historiens ont négligé la plus grande partie
de la population âgée, qui n'était ni indigente ni dépendante. Ce faisant, ils ont
faussé, sans doute involontairement, l'image que nous nous faisons des
personnes âgées d'autrefois et de leur rôle au sein de la société canadienne.
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